
MELANGES RELIGIEUX-

rlqccînue sorte qu'une ini(ge de nos classes
JhebdocnLadairos. C'est tont simplement un

recueil denos meilleurs devo>irs retouîcli-s avec
tout le soici lotit nous avonis été capables, et
docit voici le prograni mune.

1 0. Un petit essai sur la premiière cause
putbliqei de Ciecét-oni, par iac MM. Ltitronut Char-
llbois, Hcinri Vallière et Odilon Carnot.
2 aO. La Califormue,-clacation em An-

plîis, par Mi.Peter ltyan.
3 O .L'écolier et le serin, thlôic latin par

IVI.'L. Dlltriehois.
i . O La mauvaise foi, d'près Cicéron

version laiti par M.. Langevin
o . Les deux ruisseau:c,vers latins par M.

Oct. Paqutiii.
60 . Le génie, le peloton de /îf et l'enfant

plr M. O. Garnot.
70. -Les derniers inslints de WfVof et de

lfemicalm, com position angluise, par McPher-
son emiloinle.

80. Les frcquiois payens, et les Iroruoqis
Chrétiens, parallèel-lr MIM. Vallière, Pa-
quin, Langevi etChIarlebois.

"Cen e soct là, il est vraci,îcue des devoirs

d'écoliers ; cependant comme ils ne sott pur
la lupI Iiaitt que les traductions oul des imita-

tions do chefs dcenivres tilcels oui Miodernles,
il serait difliele que m me après avoir passé

par mos mains, ils ne 1résentassclt pas encore
cquiel qu'inturêt. Mais ce (ui ioitutts rassure sur-
tout. c'est qeI cux cg: daignient inous lonlo-
rer I leur ai tention. sont beaucoup plus des

pières qiue des juges.''
Ces diférctscCompositions ont été hdébiées

oîm butss a-cc beaucoup c'intérét : La 71me et
la Sie surit.t Ictiérementi mntioiales, of-
fraient à 'imnugination et at talent des élèves

tuIle ricle matière, et nois nous liatouis de dire
cIj'ils tcc sont pa dé moieurés au Ldessous d'un
sujet si propre à les inspirer.

i1mîImédiatecmenit lipròs, lCommencé lt dis-
tribution dos prix où otius acons remu arqlué utIe

partiuarité intèressante ; c'est qtue chluc1ue
éleve qui avait ob'.enucc quatre accessit recevauit
cii prix nommé, prix dit 4me ucecessit:

Peit.ètril notis trompons louis, mais il nouis
semble que cet usage est particulier acux 1R.
Pères de lai Coipaginie dIe Jésius:seln nous,
ce prix est le premier après celui d'ixcellence.
ciril suppose dans l'élève quii la mérité, ilcu
ludenct étendu, et cie aflicaliitiot soutenue,

dais toutes les matières.
En sunlome, cet exerceicc donne les plus bel-

les espérances pour 'aenir di Collège des
l [. Pères qui n'st encore qu'à son début.

îNocus litisouis les vcux bien sinîzéres pour que
le nouveau Collège c voie de contructioci,
s'aclcève aui plus vite, afin de piermcetrre aux
habiles Instituteurs d'ouvrir le cours Col-

pluet, ce qu'ils i'oint pu i iire julsqtlu'à présent
à cause de o'exgtiitè tii local actuel. Puis
stit nos veiux se réaiscr ieniittôtt piupissions-
usi voir ui jour la Coi patginie de Jésus re-

prendre ici dans I la hi:imite edîcat ion la place
quIel le y occupait jadis avec tant i'hounnecur

poutir ell,et tant davan-tages pour le pa ys

Distributji des Pri, :m Pen-
siainal de 1.a Coirgatioi

de Not re-Damue.
Merci-edi derniir, bIl distribuilion des prix a

Cli heu dlais cette uistituto si iaatgeiuse-
mnecnt oinnc du public. I.cs exercices ont
commencé à 2h P. M.I. L'inmiiclinîse salle. dite
Ila conmiiumuauité, éttit remplie lr les pareits,

les jOiirs élèves uLi peson t: au lotid, sur
umie estrade ccn forme d'amphithétre se trou.
vaieit lbs jetines icioiselles : .tli muilieu de

estrr.J. s'eait la statuie d(e la '['. S. Vierge
sois cin Da is d'où *écli: pliit le grcieuses
druperies bhinches ornées du fleurs. C'était
sous son doux pcatroiinage que cette trou lîle
jeuusves -îcrgos allaicnlt donier des preuves (de
leur application et dle leurs succès pendant
l'ainc -î. c'était souts ses yeux qu'elles alIlient
ci recevoirI la. récompiiciise.C'etait vi-raicnci t tuni
coup I'cœil charmant : on sentait qu'une douce

pensée de foi aniîimait tolite cete scètue dljuc
si pleine le bon gout. Aui bas d l'estrade,

pparuissietieux longuies tables cIanrgécs
de couiroeiuis, d ble-.uix volues richement ro-
liés, et d'autres recoiouîmnsCs àcoite vute
plus d'unce bonne inère, stuis doute, sentait
soi cuicr battre ldespoir et cde crai leni

ensni à sa fille chérie. La smanco dura
lrès de trois heures avec unt intérét touujc'urîs
croissait : il y cut même des moilmen ts saiscs-
snts où ie douces larmes s'échappaient de

lotis les yeux ; par exemple, à lut lecture des
Compositions dont plusieurs étaient digcues des
plus grauds éloges. Nous avons reiiarnqié,
ecnt-'uiti'-i, celle <Pune jeue iaméricaine par-
lacit avec âmcle :-u bonheur- si pur cui'lle avait
goccéut ii p lnuhcn t sou sèjoucîr à la Cecigré-g tiont
et exprimlant atvec unei éloquienie pleine, d'.-
miotioîn bua douîlecur cpt'eleo éjprauvuait d'êtrec
obligéec de se sèéparuer dIo ses chîèîres comîpacgncs
pocur uic plus les r-evoir-: elle <ltit viveenc't

énmce, et l'onu voyait quu'ehle. ticisait les pîluis
grands eflortu.bouirc pocuvoiîr contîinueri suca lectt-

re : tisi fi pî-ee ut elle termuincè, qu'ele
éclacta eun saniglots, eit se dlérobia, bieni vitec puur
aller caichier ecs lrmries tit milieu cde ses jetîues
compaiugnes.

Cette scètnc touchantout se renouvelab ami dis-
cours dle roereci menît pronuocc fin dtu e lut
séiaie. Ici ,cnoe Lou parait avec chlcur t

dle ces tannées die paiîx, dl'inoccîe, et cie bion-
lieur, hlaus ! passées si ruapicdemuen t. .Ici, cai.
durn e iitonlchantts .4tfi. u a<des umacitresses ct
.a dles coemîpaignes chéries decnt il conute dle so
sé paurer, memeîî pou ri tencrudans le sein dle

Sut ihnmille. Ces imots die sépausrsiont, d'udieux
fuireuntp ronioncésavec cumo tîmotionî vraimecnt

conltgicouse : toutle l's. emîblée était écumue
jutsu'uux lurmcies, lor-squ'elic se levua pocur cli-

tendrlîe le clutcit dut " GodI sacve lIce Quien."
Nus dluonos ici le ~i-g-nci ecteué
iice, ot oni n.Mbien votuli nous donner une

feutille im 1priinéô.-Comnuunipé.
1-Oc0vcrturc, jl Turco in Itluia, sur deux

Pia'nos, par Mlles Harwood, Jodoin, Vado-
boncour, et Mlleilr.

2 0 -Diuam intitulé : La Distribution des
Prix.

3 0 -C nit, The Flower Qtueenc, Solo . Mile
Lawlor ; Chorus, Mlles Nowlan, McCallion,
Boland, Qininîc, ifarwood, Levitre, McGil-
lis, M urpiy, Tett, Meilleur, et l-ealy.

4 0 -Lecture des compositions.
5 0 -- Distribution des prix.
l O -M sique, G ranlde March i.roïrlue

pour deux Pianos et11Jarpe, par Mlîles Har-
wood, Lawlor, Levitre iBatudet et Brauuneis.

7 -Premier Acte cd'uncî .)rimte Anglais.
8 O-Distribution clos prix cde la 3ue classe

A.iglaise et Française.
9O -Musi e, Grand Duo par Herz, deux

Pianos, Mlles Jodoin et Moilleuir.
10 d -D niuer acte du Dranc Anglais.

11 -)istribution; ies prix cie ha quatrièie
classe Française et A rglai.se.

12 0 -Chant, Cautate de Ste Cécile, Solo,
Ailles ]HLrwocd, Iiraunceis, Lawlor, Vadc-
hlionou r, Levitre, ilcCallion, Dco, Har-
voud, Levitre, C/rîrus, Dubé, Duckett, Des-
jirlins, etc, etc.

13 0 -Distribution dIes prix de la 5une clas.
se-

4. 0 -Musique, Ls T'l'oi Amies," par Berti-
ni, à six mains, Mlles Braiuncis, lorrogh,
et. (hioquet.

15 e -Distribution desprix dIe la Gémne et 7èeic
classes.

1i 0 -Musiqui. " Les Roses," doux Pialos,
M iles l icarwou, ci aBraiunis, MecGilIs et Mor-

rogh.
17 0 Distribution des prix, pour Italien, tMuc tsi-

que, Broderie, Peinture, Dessin, Couture
unie, Cruecet, Tricotage, Ecooùicie Do-
meiticatque.

18 0 -- Proclamation des prix le Sagesse et
dl'Exceleleice.(1)

19 M -Grie ire dut Cocronnciiueit, par
Mlles Judoin, Vduclebuico.cur, Meilleur et
Lam wior.
20: -Chant, "I God save thue Queen," ac-

cocmpgué de deux Pianuos et ie deux Gu-
tarres.

A L'IND)USTfRIE.
AU SUJET DE LA NORT DE L'HON. BARTHE-

LE.\lf JULIETTEi.

La pièec de vers suivante, est cde la plurne
d'un jeune homme qui fut personnellement
Pobjet le cette bic(ufIisace quc 'Ilon. Jo-
liette lit eucoree panrtatge à tant diutros.--La
ci-edqtie, plus sévère quo la. reconnaissance,
trouuvera sans doute les défalts et des écarts
dans cette phoési. Mais elle y trouvera ainsi
Pindîciice ci'i talent incon]testablev.

Village ôionstlle. plaiuntivm ulstrie !
erre, -dont la beauté par lesf pleuis est Ilétrie.

Piends tes habils de deuil et sutspuenls les traivaux
P. iur pier et -émir ai milieu des tonibeaux!

Toni perl.hélas !.. se mîeurt ... luis dl'mespoir; il euiccomiib!.
Et s'entoure i aniais leslî ioreims deu la tombe !...

Cet loniie., qui iisaill tgloire et lti bonheur,
Déjà n'et puia' rtoi quiu sujet cie douleur.

Son nio iest immortel ; sol imérite et sa gloire
Ecris en lettres d'or brilleronimt lidain, histoir~e.

Joiue : e no lium pautl si véné i
llues l'espi *t deli sdi p'-uplde st lm.rdeven saciré.
t>u Saint Liimremtii Tilre mi Connait ce and lioime

Oi Puaimm i 3tréah on I'stimue ldans hne. [2)
Ses uciminunmnsei- bienflaits p Ei î lî:cis ui1et Etat
SouIt vantés comme ccecu uI Iplus gland pteuitat.

Pour lhinrer utiin nmi si cher à la patrie,
Qui'on i épète en pleurant par toute mindusrie,
Il iamti ui ittîumunn-It où ii faI e exposer
Les uavaux pie cet lîmmi ue- a ivoilui s'imp 1oser.
Qu'on y gmi ve ces mots : " Par son noble conrge,

I l altllé.l fait cuimtrim iet l-urir ce village."
C'eS a ii que Qulébec veutîhoner Changlii,

î-c I eNaioléoui epose sous lainii,
QaId laira le soleil dle la iuteu future,

L'éu quan. qii lira cette tuiiiique gravure,
Aipriendra que iiees lieux unim plal facitoyen,
tUn amitihi pays. utinvrai Caîlaiemn

N'a Cessé d'eiplover ses tallleuts et sou zèle
A dîter le pays d'me ville nouvelle.

1 infanuit ldonui le génie a lj pris l'essor,
Qui voit dans la verniu pius diluappas q(uIle dais t'or,
Qui sentl lie pour Il'luoieur sou jeune caur bouillonne..

Ret1m ii soIn i tutu pied le Li IcloniIe.
Eun a<mirait le nomm dli mortel iciveilleux.
Que la Gièce payinle ûit mis au ranug les dienx,
lies feux cncor cachés quc sonit mi eic ll
l sentira soudain jaillir me ét incelle

Qui l'écehiiiiiint bitenitii île ula plus vive anîleu-r
Le couvrira plus c'acl de gloire et ie splendeur.
C'est aiisi qu'Alexandre. aux places île PEgée,

Apii-s avoir gravi les hauteurs de Sigée,
tlit vainqueur I'[ioi visiaiitii le tomîibeau,
D3ésirait devenir uni Achmille nouveau.
t1h i puisquie c'est pour toi qu'il prolongeait ses veilles,
Eu quîe soi tgrand génic enfanait des merveilles ;

Puisque pourli t graniideu- dil pliciguait son or
Et qu'il te promettait ie t'enrichir encor.

Tude-ras. Imuis1 rie, après cîs jours funiiestes,
T'aequitter dei huonmeurs e t( dois à ses restes

Qu'ai-je icit ! ! 'pom quoi te parler d'niii devoir
Qui i'occupeil oui quumoins toit culo.- doit concoir ?t
C'est le coiuiuutre- maul. 3t1ais iubitlie et lparduonneî

La paimonnable rieurci où jut senus îqueî je donnuie.
C.'est unm élani ute l'àmec unî traic comuîme l'élair
Quii part inumul 'iîi, frappel et silcu l'onnar.

Unt muni, q1uelI qu'iil solit,- ni'est pams toîujurs caupable
lie muirle ài son laungage une dteinte augréable-.

le le laisseriai udonei le dloux soîmi de hîfter
Le jour dc u grand devîour donît tic veux t'acquitter.

(t) Le pîremîier pirix dei Saugessc <'t d'Excellbence fut <lé-
c-crin :1 uneîc jeiune orphieliineI tmlidisu rceillit, par lesc
t lamîe sdeî lac Counégaut ion. Cette eme tlIîle muvait -xc -t
les timietions ccl pmortière pendicant dleuxs mans, au pen-tsionat:î
maîcis les scmutrs ayiiureimanictué etu eltes,uneu grandie vertu
jcîinte dles taclents dtistinggués, .la tuiet enttr commeuîc élu?-
m-e ait penusuionat oùf etlle oimîi t tes luus gnmdius succès. ci
<ce gntli 'cst pa<s mins em'acicrîquabtle, elîle senît eni même-
temîps conquiérir bestiume ' et'albî'etio dei ute lucs tes c'lcèves
cli penîsimmauit. Voilà dle lai fratrit e iu qcui eni vamnt bieni
iuie m<utresm

(2) Enî SI-t, Phloni. Jl.iitte regnit cie Rouie
cmn tèmîlignauge des seices qu'il ua-ait rcduis
à lit roiligiou, imno niuódnille d'arigenmt pîoran mt,

l'e[figie- do Grégoirco XVI, atccomîpaugnlecld'unce
lettr nelu secrét.unire dc lut Propatugandto. Les
ucais mie M. .lolietto luii cuntendirenit dlirm. à ce
propics, cpi'il estimait cette cîmille à un bleun
plhus hauxut prcix qcuc s'il l'eut rcçtuc dit prcmuicr

Mlonamrque tdIie 1'Eurt cope, putr la ratisonu, ajou lait-
il, q aue s Somverainctô est beaucoup pluis tui
gtst( que celle des autres Sotuveru.ainis.

Il i'est pas sturprenant que j'insiste et te presse
De ni pas difféiier le vcu tIc ta- tendiesse :
Je nîm ai rien tait à cieur q(ue le voir hmon-er
Cet homre qu'avec toi tu m'ias vu cantt pleurer.
J'eus part à ses bienfaits, et même à son estime.

Je Pesîimais aussi cette ln magnanime,
Ce talent souverain, ce génie é(-ninient
Qui, plus huarthi qtuei l'aigle, en son vol étonnant
S'6tianc;mait de lac terce et soutenait ses ailes

Du souIlle inspiirateur des plages immoretles.
Je lui donne mes pleu s, et tant ime je viviai
De eoicert avec toi, je les lui donnruerai.

Ah ! quand je reveriai ce palais magnifique,
Où le gnuaîîl hiomniie, asïsa i foyer domestique,
Avec les compagnons de ses rudes t-avaux,
S'égayait aveuc eix comne avec des égaux,
On laissait volontiers m me unime affaire urgente

loui consoler le pauvie ou la veuve indigente,
Ou, débiourillant les torts d'un platidcur malheureux,

Leit triaitit ocès larg ereux !
Ah ! quaund je irevei-ji luaiuapicdetvic
Qu'une digue retient dans so i lit prisoniire,
Et dont cluilie pininIps Ie cours capricieux
Entraie iiu pont ilottaut d un bois si pirécieux t
Quanud j'enteidîrai rouier ces machines briyanlitdes,

Et tourner souirdeinent tiint de meules broyantes
D)ont la derit lui saisit le frement écrasé
Le rejette à 'iistanit mieiu, plvrisé,

Comme aujour de l'hiver du sotrirnnet des montages
Le vent pousse lui neige ait fouit de rios, tantiaîgnes
Quand je vcymmtraïdi-uapcesar.uenes!fer

Donc l'elaroyubce bruiit snble imiter l'enfer,
Et dont les chl us biStamîats, fidèles I Lceus traces,

PIa.r un élain lrlphiiei lcet les espaces t.'i qjiundlje r-i-c e! Collé c. otiîcîil
ltori à ja mais un iol su giorieu.,

)oUt le Cours est bas sur ci nouveau syslmrie
Qu'il ie prit point ailleurs, mais qu'il coSuirut lumme,

cîurs lui bienicéité, pimi fientu orripic,
Puuii le tpclis ucoriiie mmix Ibesoainîs LUîpays!

E mit quand j'irtai prier dansIL le riche et saint temple
Où le fidèLe adoie et le piètre coitemîple

Le Dieci u i uous lIs jouis descei sur nos autels
'ocui- fuiue s-a ienmue auîî miiiludes imartels
: i iiquandulj 1 iierai ir les restes liies

)e Pauteur liméiail de tari d'euiries usplendides,
MOU cœur, coumUne ue umer en pu oie uUx toubillons

Que tournent en IranLidait les fougueuix lujilons,

Coruueî ccujour toùs ar sor! a causé mos alcins

Mais tu gémis encoir ; mais t U-gémis muijolur t!
Inidustice, o les pleuIs sont le pinm le tes jciis
Je t'entends t'écrier :' CCruelle destinée !
" Falait -il Iue si 1 i e fuse condainéd'
A voir iavi-Ir mon p;e tà ms mbiassemus
S I a miort a lrs m pieux seumiiiients.

ce meuî-il lieresier 'ui me boieli culoiic1
tIl cils'i, 11. .. il estu iîîî!'..Dais la douleur lprofonide

o iu iiaime est ploilgée, il i me riteste plIus
" Quc àdonner uà sii uin cldes i iere isupei îus !

De loti rouimtop émiu la: nco saignamute
''"iecca be ice nuvm eeu cI'mmd Ioiileiik pignantue.
Je voudirais appliquer cuI buie à tesdouleurs .
31lais, quoi! t J! uai miioi-ni il toIifir que des pleurs !
Je te laiise lii rée ci tes ut aites pensées;
Dans ces cm uels Iniuucuts les lirimes trop pressées

Ot >iu besom( le couler, commeu- coitlnt ls eaux
D titue source trop p cinle en die petits iuisseaux.

Ah ! tiu peux tai aier .. DaUs l L m t di ton pèie
Tu pouirrais voir unum terme ài ton état prospèi-e,
Si lui ie fais toi-même un généreux ili.rit
Pour prévenir les miaux qui ienacent toin sort.

Pleurez. riches, pleurez cet homme inestimable !
Le imeileur enoven. l'ami le mplus aimable,
vemeur de Poppnmé, défenseurI de la paix.

tHt-îureux diie pliir lde semer les bienfaits,
Dige ami du savoir, pioiedteeui de i'étule,

cUpeInancc ti out rJéat dans sa sollicitude.
'ait mcomme les s:en-s vos plus chers ieuélénts,

I Ia bien méité vos plus cuisats regre'.

Pleurez, surtout, pleurez, àfilsa lrtiice !
.OU-St uie le SOIirt cire ae moins unh enc;

Car volus i serez plus .ls lobjets le ses somis.
Iléla., il au cessé d'entenduire rus be.soiics !
Le vit-iliai J ci lambmteacux i mUioilà 0iisoli frère,
La vuve son1 éiuix. Pirphcline son père,
L'iIiiiune le s Q il- d s pas.i iieraints.
Le maeulreuu. Fuuulami qui lui tendait les mains.

Mis tout n'est 1 as pardlu u: vou avez Paszciurance,
Pauvres inil qu'on <uon plaint votie souffianice.
r. tus enulimil d ceurs compatissants

Qui ivoicliiit aillaucen rus lo soju im uap pi-essants.
tutu t mvoisiavez'encore [I lutmmbienl ,li uèuL
Capable de ciier votre douleuîr amère !

El!e n'oulliera point que ses nva-n les plus doux
Soit le Faite àt enin tour ce %:quu'l'aicr son époux
Eh lu I-Vomisavez îles siuct-ut eusiir sa inii o iiicnce

Le .cI1 tini -i-ues oulic itiin ie 1c1elJi ce.
Vos t:iclies omuui, si les cus tout fraiteiels:

t cri a s di i tnrese t les soii p:uernels,
Vouis les ver-rz <or tuniirce Iuue puamm
Comic uc' lescrii ,luim ii cdU mio ie eaiuni cIcisan e,
Aii i ( i<me hpair. cilou e cr nnpilus Liu!sî'leildeui.

I village surpris le sa Iropire agindfleur.

O qui que ious soyez quem la douleur aimiu.
Quili voyez daCcii ccc lue îUmult ire mIi-r-ireesti muîe.

. s iiime i iet doil iii "(les pleu r
ans e letemle sacii émiinii de vos doulens

Fcaites monter vi'is Diieu lecens le la prèire.
».\t Ic,.iv cl(uand lte jiPurtvietuvit.i scal1.1ièe

.- lituiIlulumidlc elnil i eus sonm e r ren
Dine puii is îe hauteulr l'ombie du clolier.
La prière lui etceur que léglist- ecoimiiande

Ei le demnier -devoir cue l-e vchrétien demîaunle
Eut puscciiu le nla nit ci à ilimmor tlié

FLt tit luiéjour îles maucx dslaus Icifli.

Lc5D imcs.
L'.renir hut 16 couranuit iuiblie.cunue requuète

qu'il lit être signée :e10 12 cuuîltivaturs dIe lu
paroisse de St. Georges, comlté de oliuvihle. et

lui avoir été cinvoye pour1 étre exuédic à
Toirnut o-ce qum'il a (lit av'ec empressemnt,

ujoute--il. Ced le requl t'est aldrcessoéu à 'as-
sembille hégisluativcen, et expoese que la d<ime,
telle qute payvce cin CanadaI:. est riciev'sc sous
b>ien O'ks~ ctraprts et pour bien ds raisoms <tc/ e-
tr'u tres :t

I o Pt'cee'qu'elle i epose suir ii prnipe~ î< ucj-ouis mu_ t
mais.lac tceuté chi pa:uemuecnt d'uie ob'ligtion laissét- aut

dlébiteîur,muuecuant le u- ibluabh'lu entre sa icionsienice cm
soni inte.eu, cL* iéant umcuc presi'e~< uiiuneeso eummie scuri-

eec d'innuîuoilité ;ci qu'uneîu loi quii peut òture chatiirie j.mri
imp'uncémentm violéce cmst tuujours unii mam iii i. 

'o. Ilarci'ielle, cirée ei c'utrtituc l aiéuiance Cmiiie le
euicumcier <- les ccéubiti-urs cIe lu eîi',ct est lpar conisé-

3i. Pamrccequ 'elle cie pise clii, surc lui pmutioniu aari-ol c'
tandcis q~ue lt-s villaites, trs conisidêralles danîîs quîelqueî;

ic-a limés. n'y cotriuient ni retc.

1tiîs les reqju éran ts cdemuandcenut Ilîbolitioc
d cl a chditme. et la suubstitutionu de colisatuionis à
'inistuar dIc celles .des êcolesi, cii de tut mutr-c

umocyeni quce dau ns sac sugessc ha législature- croi-
ra cocuvîenablc il 'dcîulter,.

Ext raits de ,Joîirtialtx.

(De lca .UeTfcr&e.)

Nus v-oyonus par. unu ac'is de molctioni do P'honi.
M\l. LIalFotincui. <îu'dl doit propiloser. lue les hois
actuelhles dle PIludcat iocn soicut rapptîelécs, et

sans dou te y suîbtituier une loi nouvelle. Cet
avis n'a pas laissé qIte de nous su rprendre, car
nons nous rappellons que dernièrement. d.

LaFontaine lui-même réponda nt à une ques-
tion du Dr. Fortier, s'enquérant si le gouver-
nement avait en contemplation ruelkne chan-
goe niont à la loi d'éducation, n vait dit que le
gouvern ement ne se proposait pas de rien fui-
re cette année à ce sujet. Quelle a pu ére
la raison qui a amené cette nou velle dêter-
riiiumtion de la pn t du gonvernenent, nous
lignorons ou à peu près. Si nous Cin croyons
la rumeur qui court ici, le gouvernemnent au-
rait céd à l'obsession d'un certain nombre
d c membres, qui jamais ne sont contens de e
qui existe, et qui sans cesse veulent des clan-
genens. Il serait bon néanmoins de se per-
snader qu'il est de ces sujets, où c'est tout dé-
truire que d'être sans cese dans llhsittion,
car c'est laicser croire atu peuple que vous-

mnmes, vous n'étes pas sûr si c que vous
fluites est bien dans son intérêt. Or. comment
voulez-vous que lui-mêne il le croit après ce-
la, surtout s'il s'agit o'one chose dont il ne
conmlrnd pas biei l'utilité pour laquelle vous
le fuites payer sans lui amener acun retour
de suite .? Qiind même donc notre système ne
sciait pas lu pus parfait., il îous semble qu'il

serait mieux de le lauiszer- subsister quant atu
fond, se contentant d'améliorer tous les ans cc
que lPexpérience suggcre. A

Nous ne voyons pas d'ailleurs à quel systè -
mi nouvea ouis pourrions avoir ajolurd'hui

recours, si dît moins nous désirons vraiment
un sys:ème d'édîtcation générale. On a essa-

y dla eorisatcon volontaire, et ce n'est qu'a-
près s'étre convuncu que jauais par son moy-
ien nous n'aurions un système d'éducatioi gé-
nérale, qu'on la abandonnce. Reste donc la
cotisation iorcèe. quî lexpirîence a prou vé
être le seul système vri-unent érimtable of
prut ieuble génrmle ient. Cependant dans
les a meuueniens de la session dernière, on est
parveu. à on>iner les cloux: syst nes easent-
ble avec certaimes restnctmicus. Que veut-on
donc nous donner ce tinnée ? Revieudra -1-on
à un système qn'on a r:vonnu insullisant après
quelques années d'expérience ? Nous n o-
vans nous emnpêcher de le rélèter, coites
ces tentatives tc soit propres qu'à dùmorali-
ser le peuple. Bientôt il tie voudra plis d'an-
cune loi qui la contrariera tanît soit peu. Il est
tems qu'on y fusse une uttention sérieuse. Ce
qui s'est passé dans certaines paraisses, et les
uctes auxruels on s'est oité. loivecut être ti
avertissem'nt. Ils montrent qcu'il est nge-

reux de ne jlas tenir ferme. Si dès la pro-
mière aniée de l'existence de la lui, on eût
orcé toutes les inticipaites à a mettre ci

opération, elle fOnctionnerait partout sans op-
positioni. Mais comme on a laissé le charnp
librne aux éteignoirs, ils ni'oit pas manqué d'en-
traîne r avec cu.c un grand iomubre cIe dlipes.

Nons a pprenons que les membre du i bar-
reau di Ilait-Canmada qui se trouvent présen-
tement à la capitale, ont donné un diner aux
avocais du Bas-Canada mintenant à Toronto.
La réiclia se com posait dc près île cent lier-
sonnes. M. Baldivin prèsidait su jporté d'un
côté ir le geoen chef et de .ntre, par i.
LaFontaine. Le tout s'est passé avec huan-
coup d'harmonie et d'éclat, et a produit Lune
saiisfiction des invitca tenrs et Les conviés.

Une autre lettre gne mious rucevois do To-
rouit nous dh qe les qtuatre cas de choléra
dont il a été question n'taient que des cas de

cholra du pays, si commun à cette saisonî de
l'année, tuus aianl n'a été ftal.

Le Courier dit que New-Yo-lr se maint ien
dncns un état de sAlubrité ra.nianue. D'un
autre côté. l annonce que deux cas de chilé-
ra se sont déclarés à Philadelphie ; qicel'pi-
démie fuit de grands ravages à %leio. et rè-
gne touiurs à Cincinnati, Nashville, St. Louis,
Louiisville. etc.

LES ORANGisTEs.--Le correspondant du rpi-
lot nousa pprend aussi que ces soi-bsantsamis
de la paix ont fait un grand vacarne dans les
rues de la capita:I, le 12 dL, coiriait.--- Les
orangistes. dit-il, ont essayé de faire émunou-
te ici, mais il n'ont lias rhuséi. gràce à la tole-
rance et à la patience des catholques Romains
de cette cito qui ont doié un digne exempie
à leurs coanitoyens. Drt- la nuit du 1, les
gens lpais.libus i'ont p11 dornir, à cause des
coups de feu cotinuils des litils et des pisto-
lots. et Liii bruit des :'orps cie musci itule ; et le
b-, ils eurent une grande processu tr-e do:
drapeaux et dc r-ubans coiuleunrorange."

( Dt Cacinadn.)

A la seconde assemblée trienale dles memn-
bres thi Collège c AMédecins et Chirurgiens
diu Bas-Canada, tenue aux Trois-Rivi res, le
10 du coturant. pour 'letion dules ouverneurs
dît collège. hes muessieur s sucivanlts fcurenît élus:

Cité et -Dlistrict de Quu>cc:
Drs. i\lurinc. Bilanhlet , .1 hrdy, ~ Sewîell,

Ma rsdecn. Jbaek«oni, Nult, 1. Il. Rutssell,
lA te criéère, Voni lllantil, Frs. borîtier, lieîhat ni.

Marcte ttre, Mhu uis et Tèttu.
Citd c. Doit t îe .i on ,ui

11hlall l tebic S îîllI oi i on cii
berlu ini. Kiunber. futhîilier, Vubis,Wejlbre-oiî
iter. lFost et 1 lingham.ii u

Dis. Wihuuc r. .Badeau,~ Dubord, dolhnston,.
Fowvler et Glines.

Les officiers cli collège onît ét t !us conmie
suit :

l'rèsidcut- Dr. Muorii,.
Vice-Prónsidents-Dr. BI:anchlet, cdisriet dec

Qitèbec ; Dir. Nelson,. district d' :\Wnîtréal-
deerélaire.c-Dr. 3aurcdy, istr*ict dIe Qié-

bon ; Dr. Davidi J istrict de' ?icictrèil.
liégistraucîur et Trèsorer--Dr. .\rcoîli.

. P. M. BARoy v
Sec. C. M\. et (S. D). Q.

Qiiébec, le 1 Q juîillet 1850.
t~ X . ~ ~ON N<'. ~\-. NJM ,j%.'.

Eu c1lle ville. saicli edi ier,la Da LIe de M. Robert
Te'ru ccix, anîmis aiu îmondceunlit1

A Toronto, le 12 du comant, laDarne de Rnbet .-
Moine, Eer., assistant-greffier du conseil législatif, un

D--C:S.

A Verchères, le 13 lu courant, Delle. Mathilde PeItiw
ag6e de lans et 8 jouis.

A St. Crégoire, district des Trois-Rivières, le. 16, Dam i
Marie-Louise Langlais, veuve de Louis-François Bilodem .
Ecr, de la Petite-Rivière St. Charles de Québec, à
de 78 ans.

A Québec,le 15, à l'âge le 71, ans M. Guillaume Ro .
ancien et respectable citoyen de cette ville.

-Le 13, Dame Therèse Plamondon, veuve de M. Au-
gustin Plaisance,ît l'àge de 74 ans.

-Le 11, Delle. Marie Duplessis, âgde de 83 ans.

CATECHISME DE PERSÉVÉR ANCE

LE 25 du courafit, à DEU]X' heures P. m. aura lieu I
distrihtioniisolennelle des PaIx d CATECTIU

ME DE PERSEVERANCE DES FJLL ES, dans l'ti
lise Paroissiale. La séance sera ouverte ur une Cou.-

férence dogmatique entre deux Prêtres.
Montréal, le 19 juillet 1850.

COLLEGE DE ST. HYACINTHE.
LES Exercices littéraires du Coége de .

Hyacinitlc commenceront mnart, 30 ui
àIhl P. M.; ils seront continués le lendem; in

en deux séances,la première à Shi A. M. et -.
seconde à Ihli* P. M.

Jeud i 1 er A oûc,aura lieu la Bénédiction S
lemnelle de la première pierre du nouve:m
collège ; lacérémonie commcencera à 9 hliurs.

Le némie jotir à 2h. P. !%,. se fe.,a la distri-
bution des prix après laquelle commencero.
les vacances.

Les Directeurs diu Collège de St. H-Tyacin-
the invitent respectueusement dans cette cic-
constance les amis de l'éducation en générri.
et sp'ialement les membres du C1r«é d.
qui ils unt reçu un encouragement si fl-tr.cr
et les cityens bien veillans quiiu manifs
un intérêt particulier à l'institution ils di-

Lrent.
Pour les Exercices littraires, on se prori-

rera des billets d'admission ait coliée tva-.e
les s :ances :vu l'exigiité du local n i:

mettra de jeunes personnes que les sSurs des
élèves. Par suite d'arrangements avec M M.
les membres de la comip gnie qui a l'admin i,.
tration di chemiu de fer, les chars partiro.
de Longueuil le mercredi et le icidi à sept
heures du matin et le jeudi de St. B3yac intlhe
à cinq heures du soir.

St.-acinthe 12 juillet IS50.

COUVENT DE LONGUEUIL.
'EXAIM EN public des Elèves d î Couvent
de Longueuil aura lieu le SI1uillet, e-:
deix séances ;.la première coin menct ru.

à Si A. M.,. et la seconde à 1 heure P. M.
. Les parents des élèves et les amis de l'édu-
cation sont riés d' assister.

La dernière séance sera terminée par l.
distribution solennelle des prix1 après la quelbe
s'ouvriront les vacances.

La centrée dcs élèves aura lieu le 9 du iois
prochain. Il est imuportant que toutes se rein-
dent ait pnsinnat le même jour.

Longueuil, 13 juillet 1S50.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
- 'E3A MEN public des Elètes du ColléLc.

(de l'Assomption aura lieu le vingt-nent'
- le trente et le trente-u du coirant. cii

cinq séances. la prenière le lundi après midi
et les quatre autres les deux jours suivants. Les
pareils des enîaints et les amis de ledncation y
sont spécialement invités. Après la. dernière
séance com monceront les vacances. La rentrée
Lh-s élèves se fera le vingt quatre do septem -
hre prochain à six heures dfu soir. Nous crovon.
devoir profiter dle la circonstance loiur aver-
1ir que ceux qui désirent avoir des places ponr
leurs enfluts, feront bien de les retenir d'a-
vance.

M. DUPUY. PTRE.
Collége de 1Assomption, le Il de juillct,

1 S50.

COLLEGE JOLIETTE.
'EX M EN public di Collège Joliette

L aura lieon le 31 du courant et le 1er A oût.
Ibes parents des Elèves et les amis dc-

1 Elucation en général, sont priós d'y assister.
ET. CH1AMPANEUpR PTRE.

Directeur.
Inldustrie, 10 Jubilet, 1S50.

COLLEGE DE CHAMBLY.
ES Parents et lesmis de lEducationen général. sont
leiés d asslser a Examuuein Public des Eèves du.

coilg( de Chanbly. qui aura lieu le 2: et le 3 dli cou-
i.Cet eXaîn eu Se na c etro;s séai'ces. la lie de Su.

à 1 i. A. 3ý1. 'la 2le ue2 à 3h. P. M. ;'hi 3-, t er
nière 9 9h. A. 3-. Celle-ci sera suivie de l dlistributioni
solennelle des prix.

F. P. LauATE. Ptre. S. V.

LE GUJIDE
n a

CONTENi.ANT
ox suùRiE DE RtEPcSSEC AUx QUEst-roxs iysEccÇEi

PAR F. L. VALADE, ECR.
T' - ouivrage es.t miuntenîant teriinoii et oflfert eni vente

,ehrIez tous les i braires et à bi L.ibiau ie dii Sîussignié.
L'uîvrage formae un Volune formnat ii-t2, contienant.

Le ~oîs né a cruci en ichieianti le privilége de cet ou..
vrage pour le pmuler. se c endrec utile aux i stituteurs, et
auu puîblieciin gúéual.. et il ûse espîérer d'enî ob>tenir uin

No. 29, rue Si. Gabriel,
Visà-vis lPHòûel de Mume. St. Juilien,

o .iEN-BiST
EsSociétés de T'emipéranîce et dle St. Jeani- bumptisto

pouiroiî ". jcîc'"ir ime statue de l-uc Pautrn St.
Jl AN-BAkPl'lSTB en s adrssanct au mîagacsin dul ious-
signé.

C. c ATELrÂ.
Rue Nire Daie, prèeu

INlîtéicl, le -I junt 850.


